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1 F e 22 avril 1826, la cor. 
vette « Astrolabe », com. 
mandée par Jules-Sébastien. 
César Dumont d’Urville, capi- 
taine de frégate déjà connu 
pour la réussite de ses expédi- 
tions précédentes, met à la voile 
à Toulon en direction de la 
Nouvelle-Guinée, l’archipel de 
la Sonde, la Nouvelle-Zélande, 
les îles Tonga et l’archipel des 
Loyautés. À son bord, se trou- 
vent plusieurs spécialistes de 
zoologie et de botanique, aidés 
d’un dessinateur chargé d’ex- 
primer avec son crayon ce que 
les descriptions seraient inca- 
pables d’évoquer. à 


Partir en mer, au début du XIX° 
siècle, pour la reconnaissance de 
terres inexplorées — encore pres 
que la moitié du globe, on 4 
tendance à l’oublier aujourd’hui 
— était certainement plus exaltant 
que de partir de nos jours; même 
pour la Lune. De telles expédi- 
tions étaient en effet très frucr 
tueuses, de façon incroyable 
même. C'est ainsi qu’en sept ans 
de sa vie de navigateur, Dumont 
d’Urville explora deux mille lieues 
= 11.112 kms — de côtes incon” 
nues ou vaguement mentionnées» 
découvrit deux grandes terres 
dont la Terre Adélie, près 
cinquante îles, rapporta en Frañcè 
plusieurs milliers d'espèces de 
-plantes, d'insectes, d’animan 
nouveaux, d'échantillons minér® 


logiques et géologiques. 

Parti donc en Australie, l'« As- 
trolabe » doubla le cap de Bonne 
Espérance, reconnut la côte nord- 
ouest de l'île la plus au sud de la 
Nouvelle-Zélande et tenta de re- 
trouver les traces de La Pérouse, 
qui avait péri dans ces mêmes 
eaux en 1788. Tout au long de son 
itinéraire, Dumont d'Urville resti- 
tua aux îles découvertes par les 
navigateurs européens le nom que 
les autochtones leur donnaient 
depuis toujours. É 


Un archipel image du 
paradis 


L'expédition détermina ja posi- 
tion de cent-vingt petites îles, dont 
certaines étaient complètement 
inconnues ; elle atteignit, un an 
plus tard, l'archipel des Loyalty, 
dont Bougainville avait soup- 
çonné l'existence au cours de son 
« voyage autour du monde » en 
1766. Les Anglais en avaient fait 
une première reconnaissance en 
1803. 

. Les petites îles des Loyautés, 
situées presque aux antipodes, 
dans l'océan Pacifique, à l’est de 
la Nouvelle-Calédonie, sont, avec 
leurs plages de sable blanc et une 
végétation luxuriante sur fond 
d’océan bleu cristallin, l'image du 
paradis tel que nous le révons. 
Quatre îles principales — Maré, 
Lifou, Ouvea, Tiga — forment cet 
archipel, peuplé d'environ vingt 
mille Mélanésiens, race où se 
mélangent le type canaque de 


Nouvelle-Calédonie et le type po- 
lynésien. La plus grande île, Li- 
fou, avec ses 115.000 hectares, est 
plus importante que la Martinique 
et, pourtant, infiniment moins 
connue. Sur ces îles coraliennes, 
au sol peu riche, seuls les endroits 
où les détritus végétaux se sont 
accumulés peuvent être cultivés. 
On y trouve les ignames et taros 
dont se nourrissent les naturels. 
On y voit aussi des arbres magnifi- 
ques : cocotiers, pins colonaires, 
pandanus. 

Aujourd'hui, grâce à un plan 
d’agriculture mis en place par une 
coopérative, on récolte, à Lifou, 
du coprah et beaucoup de légumes 
exportés vers Nouméa. On tente 
d’améliorer les ressources de l’ar- 
chipel en développant l'élevage 
des volailles et celui des bovins. 
Mais l'avenir est sans doute diffé- 
rent : encore peu exploitées par le 
tourisme, les Loyautés seront as- 
surément de plus en plus convoi- 
tées par les organisations de va- 
cances: 


« Périr ou réussir » 


Le retour de l’« Astrolabe » fut 
difficile : une grande partie de 
l'état-major souffrait du scorbut et 
de la fièvre. Le 25 mars 1829, 
trente-cinq mois après son départ, 
la corvette jetait l'ancre dans le 
port de Marseille, rapportant 
soixante-cinq cartes et plans, plu- 
sieurs milliers de planches anato- 
miques et de dessins, des dizaines 
de milliers de spécimens d’ani- 
maux et de plantes. Dans ses 
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L''ASTROLBBE ” 
ÆX—"COQUILLE 


DE DUMONT D'URVILLE 


Mémoires, Dumont d’Urville a 
évoqué ainsi son épopée : « Cette 
aventureuse campagne a surpassé 
toutes celles qui avaient eu lieu 
jusqu'alors, par la fréquence et 
limmensité des périls qu’elle a 
courus, comme le nombre et l’é- 
tendue des résultats obtenus, en 
tous genres. Une volonté de fer 
m'a permis de ne jamais reculer 
devant l'obstacle. Le parti une fois 
pris de périr ou de réussir m'avait 
mis à l'abri de toute hésitation, de 
toute incertitude. Vingt fois, j'ai 
vu l« Astrolabe » sur le point de 
se perdre sans jamais que je puisse 
conserver au fond de l’âme le 
moindre espoir de salut. » 

La publication du récit de ce 
voyage valut au navigateur d’être 
nommé capitaine de vaisseau en 
août 1829. « Périr ou réussir » 
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aurait pu être la devise de cette 
homme surprenant qui, parc 
qu’il avait échoué à l’école Poly- 
technique, entra dans la marine à 
dix-neuf ans. Il avait appris l’hé- 
breu, l’anglais et l’allemand et se 
passionnait pour la botanique. . 
A vingt ans, il était déjà aspir 
rant de deuxième classe et à vingt 
neuf ans, enseigne de Laure 
chargé de coopérer à une expé Ë 
tion dans la mer Noire. Son flair 
une statué 
qu’un paysan grec venait de déter 
rer dans son champ. 
la Vénus de Milo 


avait en tête le projet d’un nou- 
veau voyage. Il voulait tenter une 
percée à travers le 74° parallèle, 
en direction des mers australes 
La presse et l'Académie des 
sciences jugeaient la chose irréali- 
sable. Mais la détermination du 
commandant eut raison de ces 
doutes. Avec l’aide gouvernemen- 
tale, il appareillait de Toulon, le 7 
Septembre 1837. . 


En direction du pôle Sud 


Après une dure expédition qui 
conduisit l’« Astrolabe » à travers 
la banquise, qu'il fallut attaquer 
« à coups de‘scie, de pinces et de 
hache », au Chili, en Océanie, où 
il visita les Marquises, Tahiti, les 
îles Salomon, l'Australie. les îles 


ai 


de la Sonde, l'équipage, rongé par 
le scorbut, souhaitait vivement 
rentrer quand Dumont d’Urville 
décida de continuer en direction 
du pôle Sud. Il restait encore un 
vaste espace entre le 120° et le 170° 
degrés de longitude Est, jamais 
exploré. 

Cette immense terre, entière- 
ment recouverte de neige, était 
haute de 1.000 à 1.200 mètres. 
« On aurait pu croire, écrit Du- 
mont d’Urvile, que nous étions 
arrivés devant une banquise, si les 
banquises avaient pu atteindre 
une telle hauteur ». Six hommes 
s'embarquèrent dans un canot 
pour prendre possession de cette 
découverte au nom de la France. 
Dumont d’Urville la baptisa du 
prénom de sa femme : « Adélie ». 

Il rallia Toulon le 8 novembre 


1840, après trois ans d'absence, 
souffrant terriblement de la goutte 
et le visage marqué par les dou- 
leurs physiques, les épreuves qu’il 
avait endurées. Promu contre- 
amiral, il s'installa à Toulon pour 
recouvrer un peu de santé, puis 
regagna Paris afin de surveiller la 
publication de ses travaux. 


Le 8 mai 1842, il voulut se 
rendre, avec sa femme et son fils, 
âgé alors de seize ans, élève 
brillant au collège royal Louis-le- 
Grand, au spectacle des grandes 
eaux de Versailles. 


Le soir, ils n'étaient pas de 
retour à leur domicile. Ils avaient 
tous trois péri dans la première 


grande catastrophe ferroviaire du 


L' "ASTROLABE" 
AU'PORT DES 

FRANÇAIS ? 
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siècle. On eut d’abord quelques 
doutes sur la disparition de la 
famille Dumont d’Urville. Le cé- 
lèbre navigateur fut finalement 
identifié grâce à son crâne. On 
exhuma les restes informes dé- 
posés au cimetière Montparnasse, 
et Dumontier, l’un des compa- 
gnons de voyage de Dumont d'Ur- 
ville, compara le crâne du naviga 
teur qu’il avait moulé plusieurs 
fois, au crâne du présumé Du 
mont d’Urville. Les résultats fu 
rent probants. 


L'homme qui avait couru le 
monde, sans souci des dangers les 
plus divers et les plus périlleue 
avait péri effectivement dans à 
train Paris-Versailles, dont la « 
tesse de pointe » était de 36 km- 
l'heure. 
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n pointant son mu- 

seau de sympathique 
« corniaud » à l’entrée du 
village de Saint-Parres- 
aux-Tertres, Gamin a eu 
du flair ! D’ailleurs, il ne 
s’appelait même pas Gamin 
à ce moment-là. Il n’était 
rien qu’un pauvre chien 
abandonné sans collier pro- 
mis à une mort lente. Seule- 
ment, il a eu la chance, la 
grande chance, de mettre 
sa patte dans la main d’An- 
dré Gravelle. Lequel est le 
maire du village depuis 
plus de vingt ans. Ancien 
déporté, héros de la Résis- 
tance, homme chaleureux 
et sensible, André Gravelle 
ne tarit pas d’éloges sur ce 
chien offert par la Provi- 
dence à sa petite cité de 
l'Aube. 


« Je l'ai tout de suite ap- 
pelé Gamin, explique-t-il. Il 
était si gentil, si joueur et 
tellement affectueux. Les en- 
fants du pays l’ont adoré et 
en quelques jours, il est deve- 
nu la coqueluche de Saint- 
Parres. Il reprenait des forces 
à vue d'œil, Gamin, telle- 
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ment il était chouchouté par 
tout le monde. Bien sûr, on 
s’est empressé de le vacciner, 
de le tatouer, bref, de le 
rendre présentable ! » 

« Et puis le 2 décembre 
1982, il y a eu une décision 
historique au Conseil Munici- 
«pal de Saint-Parres. Par un 
vote à l’unanimité, Gamin est 
devenu «le premier chien 
communal de France ». Un 
fait unique dans l’histoire de 
notre République ». 

«Maintenant, plus ques- 
tion de se quitter. Entre nous 
et lui, c’est à la vie, à la 
mort! A tel point que le 
premier magistrat du village 
maintenant, c’est pas moi, 
c’est lui. A Saint-Parres, on 
peut changer de Gravelle 
mais pas de Gamin ! » 


UNE VIE DE MINISTRE ! 


En disant cela, Monsieur le 
Maire cligne de l'œil pour 
bien montrer qu'il faut faire 
la part de l’humour dans ses 
propos. Ce n’est pas demain 
qu’il rendra son écharpe tri- 
colore car il est très popu- 
laire, très aimé dans le pays. 
Tout comme Gamin ! 


« D'après le vétérinaire, 
Gamin doit avoir dans les 
huit ans. Oh, bien sûr, sa race 
est quelque peu mêlée mais 
qu'importe ! D'ailleurs, ve- 
nez voir, il a son chez lui. » 

« Chez lui», c’est un en- 
droit confortable et merveil- 
leusement hospitalier. Gamin 
habite, en effet, un local 
municipal qui n'est autre. 
qu’un bar très sympathique ! 
Un bar où les officiels du 
pays, plus ceux qui ne sont 
pas officiels, viennent parler 
de la pluie, du beau temps et 
des affaires du village. 

Gamin ne sert pas à boire 
mais veille à la bonne tenue 
des débats. Si quelqu'un 
aboie trop fort, emporté par 
l’ardeur de la discussion, Ga- 
min grogne de façon signifi- 
cative et tout rentre dans 
l'ordre. 

A part ça, il a une-vie de 
Ministre, Gamin ! Très dé- 
voué envers les personnes du 
troisième âge, il adore aussi 
les jeunes du pays et dispute 
chaque jour avec eux, en fin 
d’après-midi, un match de 
football acharné. 

« En plus, on lui a alloué 
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un budget, précise Monsieur 
le Maire. Un budget qui re- 
présente environ dans les 
3.000 fr. par an. Il faut le 
nourrir, veiller régulièrement 
Sur sa santé. Laquelle est très 
bonne, je vous rassure tout 
de suite ! » 

De toute évidence, Ga- 
min est une vedette. A tel 
point que notre télévision 
nationale en la personne de 
TF1 s’est dérangée tout spé- 
cialement pour le filmer. 
C’est ainsi que Gamin, « pre- 
mier chien communal de 
France » a été présenté à 
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l’ensemble du pays dans le 
cadre de l'émission « Trente 
millions d’amis ». 

Avec un tel titre officiel, 
Gamin nourrit-il des ambi- 
tions politiques ? 

«Pas du tout, explique 
avec force Monsieur le 
Maire, il préfère et de beau-. 
coup s'amuser avec la jeu- 
nesse du pays ! » 

On le voit, Gamin est un 
sage. Il sait instinctivement 
que la politique est un jeu 
dangereux qu’il faut laisser 
aux grandes personnes. 

A. Reginensi 
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LE PLUS DIFFICILE 

Un ami montrait à Voltaire 
une tragédie fort ennuyeuse 
dont l’auteur voulait absolu- 
ment avoir l'avis du célèbre 
écrivain. 

— La difficulté n’est pas 
de faire une tragédie comme 
celle-là, soupira Voltaire, 
mais de répondre à celui qui 
l'a faite. 

“x 
HIERARCHIE DE PAROLE 

A la demande du Prince de 
Conti, gränd mécène en ma- - 
tière de théâtre, Monsieur de 
Cosnac, son intendant, de- 
manda à la troupe de Molière 
de venir jouer à Pézenas. 
Mais avant que la troupe de 
l'Illustre-Théâtre soit arrivée, 
le Prince. décidément fort 
inconstant !..  engagea la 
troupe d’un certain Cormier 
déjà sur place à Pézenas. 

Bien embarrassé et quel- 
que peu en colère, Monsieur 
de Cosnac protesta avec 
Vigueur. 

— Monsieur le Prince, je 
me suis engagé à Molière sur 
vos ordres ! 

Le Prince répondit. 

— Je me suis moi-même 
engagé depuis à la troupe de 

ormier et il est plus juste 
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que vous manquiez à votre 
parole que moi à la mienne. 

On le voit, les Grands du 
Royaume pouvaient tout se 
permettre ! 


“x 
ISSUE LOGIQUE 

Le metteur en scène de 
cinéma Claude Chabrol, ou- 
tre qu'il est un fin gourmet a 
bien de l'esprit. Et, en plus, 
l'esprit d'observation. 

À la table du célèbre res- 
taurant Maximi's, il confia un 
jour à son voisin : 

Au fond, c’est toujours 
la même histoire : un comé- 
dien rencontre une comé- 


dienne et la remarqué uni- 
quement parce qu'elle l’a re- 
marqué. Ils bavardent. Il 
parle de lui. Elle parle d’elle. 
Chacun d’eux devient amou- 
reux de lui-même... et ils 
finissent par s’épouser ! 


* 
#* 


EAU CLAIRE 

Le critique Boisgelin van- 
tait la clarté du style de 
Voltaire. Mais ce dernier, 
loin de se troubler par un tel 
compliment, lui répliqua avec 
un peu de mélancolie : 

— Les rüisseaux des mon- 
tagnes sont clairs aussi. Sa- 
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vez-vous pourquoi ? Parce 
qu’ils sont peu profonds. 


* 
+ 


NASILLARD 

L'écrivain anglais Oscar 
Wilde se trouvant en Améri- 
que considérait la statue de 
Washington. Un guide lui 
expliqua avec sérieux-: 

— Ah, celui-là, c’est un 
grand homme, un très grand 
homme ! Jamais un seul men- 
songe n’est sorti de sa 
bouche. 

— Pas étonnant !, fit Os- 
Car Wilde. Etant Américain, 
il parlait du nez. 


MAUVAISE PRONONCIA- 
TION 

Il y a des Anglaises très 
courageuses èt qui n’ont pas 
peur de braver l'opinion pu- 
blique. Ainsi la duchesse de 
Gordon ne craignait pas de 
manifester une admiration 
éperdue pour le pire ennemi 
de la perfide Albion : Napo-. 
léon Ier. 


Elle avait poussé cette ad- 
miration jusqu’à accrocher le 
portrait de l'Empereur des 
Français dans sa chambre à 
coucher et n’hésitait pas. à 
faire pénétrer des visiteurs 
dans ce lieu intime en s’é- 
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criant en désigant le tableau : 

— Voilà mon zéro ! 

Sa prononciation étant dé- 
fectueuse, elle voulait dire, 
chacun laura compris : 
« Voila mon héros ! » 


# 
+ 


HAINE 

L'écrivain Stéphane Mal- 
larmé avait la dent dure et 
n’estimait guère les hommes. 
Dans son journal, on peut 
lire cette constatation surpre- 
nante : = 

« Quänd deux individus se 
rencontrent et se croisent, 
leur instinct les ruerait l’un 
contré l’autre sans le dérivatif 
merveilleux qui consiste à 
soulever son chapeau, pour 
laisser s'échapper, comme de 
la fente d’un couvercle, les 
fumées de leur haine mu- 
tuelle ». 

Au fait, c’est peut-être 
parce que les hommes ne 
portent plus de chapeau que 
la violence augmente dans 
notre société ! 

“+ 


FAMINE CHEVALERES- 


UE 
Pendant les jours terribles 
de. la Commune, les Pari- 


siens, mourant de faim, se 
jetèrent sur la viande d’ani- 
maux du zoo et autres lieux. 
Victor Hugo, toujours lyri- 


que, écrivit le 22 octobre 
1870 : 

«Nous mangeons du che- 
val sous toutes ses formes. 
J'ai vu à la devanture d’un 
charcutier cette annonce : 


« Saucisson chevaleresque ». 

* 

** 

LES HUITRES 
Savez-vous la différence 
qu’il y a entre une huître et 
un savant ? C’est que l’huître 


bâille et que le savant fait 
bäiller. 


C’est également Rivarol 
qui lançait à un médecin qu’il 
n’aimait guère et qui était 
attablé lourdement devant un 
gros plat d’huîtres : 

— Tiens ! Vous dînez en 
famille aujourd’hui ! 


“x 
JE SUIS MORT ! 

Voltaire, célèbre dans 
l’Europe entière, recevait un 
énorme courrier. Mais il 
choisissait ses correspon- 
dants. Un jour, à un raseur 


particulièrement tenace, il 
envoya ce « poulet » : 
— Monsieur, je suis 
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mort ; ainsi je ne pourai plus 
répondre aux lettres que vous 
me ferez l'honneur de m'é- 
crire. 


“x 
DIFFICILE ! 

Le style de nos grands 
auteurs populaires est sou- 
vent aussi merveilleux que 
cocasse. Ainsi, de Ponson du 
Terrail dans.« Les Etudiants 
de Heidelberg », cette perle. 

« Ouf, répondit Melchior 
qui, pour calmer ses émo- 
tions, n’avait cessé de boire 
durant la longue route qu’ils 
venaient de faire et qui n’a- 


120 


vait pas desseré les dents ». 


“ 

BONNE AME ! 
François Villon, le plus 
grand et le plus turbulent 
poète de notre lointain 


Moyen Age, fut de temps en 
temps, un peu malandrin. Ce 
qui lui valut d’ailleurs de finir 
pendu au gibet de Mont- 
faucon. 

Un jour, la mine mauvaise, 
il avait abordé un bourgeois 
qui, prévoyant le pire, s’af- 
fola : 

— Allons, messire, lui dit 
Villon, point n’ayez peur, je 
ne veux que votre bien !'» 
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AMIS LECTEURS, 


Depuis quelques mois, MON JOURNAL édite deux 
fantastiques nouveautés : 


SUPER CONAN 
ET 
AMERICAN BD 


Pour vous permettre d'en apprécier tout 
l'attrait et toute l'originalité, nous vous 

en proposons ce mois-ci un court extrait dont 
vous pouvez retrouver la suite EN COULEURS et EN 
GRAND FORMAT dans les numéros 1 de SUPER CONAN 
et AMERICAN BD d'Octobre 1985. 


Alors, bonne lecture, et rendez-vous vite chez 
votre dépositaire où les numéros 4 vous 
attendrons le 15 Décembre 1 
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